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Présentation de l’éditeur :


      Après une adolescence difficile, Heather s’est juré de ne plus jamais accorder sa confiance aux hommes. Heureusement, la création de son entreprise de dressage de chiens l’a aidée à se reconstruire, loin du passé douloureux dont elle porte encore les marques. Lorsqu’elle rencontre Zach Sullivan, qui a besoin de ses services, sa résolution de ne plus tomber amoureuse faiblit pourtant. Car sous ses airs de séducteur invétéré au regard ardent se cache un homme particulièrement attentionné…
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Mes chers lecteurs,

Pensez-vous que deux personnes ayant renoncé à l’amour puissent finalement tomber dans les bras l’un de l’autre ? C’est en tout cas la question qui m’a menée à écrire ce cinquième tome des Sullivan.

Depuis quatre livres, Zach Sullivan se distingue parmi ses frères et sœurs grâce à son humour et sa façon de vivre sa vie au jour le jour. Toutefois, je n’aurais jamais songé qu’un petit chien incarnerait Cupidon pour lui !

Zach se retrouve pieds et poings liés à cause du chien que lui confie son frère et cette situation l’agace au plus haut point… Du moins jusqu’à ce qu’il rencontre Heather, dresseuse de métier, une belle et intelligente jeune femme dont il va rêver jour et nuit. Mais malheureusement pour lui, Heather est aussi la seule femme au monde qui soit insensible à son charme…

L’histoire de Zach et Heather m’a fait rire – et pleurer – et j’espère que cet amour improbable vous arrachera également quelques sourires et quelques larmes.

Bonne lecture !

Bella Andre
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Zach Sullivan regarda d’un air dégoûté la petite boule de poils qui lui dévorait consciencieusement les lacets.

— Même pas en rêve, fit-il en agitant le pied dans l’espoir que la petite bête renoncerait.

Mais l’animal était plutôt coriace pour sa taille et, après un petit grognement, il revint à la charge. Des chaussures toutes neuves…

— Et Sophie ? suggéra-t-il. Elle adore les chiens, demande-lui !

Gabe toisa son aîné avec un petit rictus moqueur, ce qui donna à Zach l’envie d’administrer une correction à son jeune frère.

— Entre son futur mariage et sa grossesse, Sophie a bien trop à penser, expliqua Gabe. Chloe et Chase seront parents d’un jour à l’autre, Marcus et Nicola sont toujours en tournée et comme c’est la saison du championnat, Ryan est presque tout le temps au stade. Quant à Lori, je ne lui confierais jamais un chien, même si c’était la dernière personne sur Terre ! Crois-moi, tu es le dernier auquel j’aurais songé pour le garder pendant nos vacances, mais Summer a insisté : il te faut un Câlinou !

— Câlinou ?

Zach avait presque hurlé le prénom que la petite fille avait donné à son chien.

— Une idée de Summer.

Les deux frères regardèrent l’animal.

— Je trouve que ça lui va plutôt bien, moi.

Summer était la petite fille de Megan – la fiancée de Gabe – et il était très protecteur avec elle. Même si Zach trouvait le nom du chien ridicule, mieux valait ne pas trop en rire devant lui. Son jeune frère reprit la parole :

— Écoute, Summer est persuadée que tu es la personne parfaite pour garder sa chienne et pour une raison qui m’échappe complètement, elle pense que tu ne lui feras aucun mal. Ne va pas la décevoir, tu veux ?

Jusque-là, Zach n’avait toujours eu qu’une bonne opinion de la petite fille… Mais deux semaines, c’était trop ! Vu comme son emploi du temps était chargé, il n’aurait même pas deux jours à consacrer à l’animal.

De jour comme de nuit, Zach ne vivait que pour les courses de voitures endiablées et les jolies filles… Pas de place pour un chiot.

Il prit un air désolé.

— Tes deux femmes te font tourner la tête. T’es plus le même, Gabe.

Zach était sidéré par la façon dont son jeune frère s’était non seulement entiché de Megan, mais aussi de sa fille. Et le jeune pompier n’était pas le seul à s’être récemment laissé piéger par les méandres de l’amour… Chase, Marcus, puis finalement Sophie avaient également succombé à l’appel de ces profondeurs abyssales dont on ne revient jamais.

Avec tous ces mariages et ces futurs bébés en perspective, leur mère était aux anges et Zach se réjouissait de son bonheur. Tant qu’elle n’attend pas de moi que je tombe amoureux… car ça n’est pas près d’arriver !

De toute évidence, Gabe n’avait cure de ne « plus être le même » et les conquêtes d’un soir ne semblaient pas lui manquer le moins du monde. Il avait même l’air d’en être épouvantablement heureux.

— On ne te demande pas de l’habiller en haute couture ou de te rouler dans l’herbe avec, indiqua son jeune frère. Juste de la nourrir, de l’abreuver et de la sortir de temps en temps. Le feras-tu, ou bien dois-je aller briser le cœur de Summer, elle qui pense que tu es si gentil ?

Comme pour appuyer le chantage de Gabe, Câlinou cessa de mâchouiller ses lacets et jeta un regard marron et larmoyant à son maître par intérim tout en se léchant les babines d’avoir aussi bien festoyé.

Merde, je n’ai jamais pu résister au regard d’un chiot…

Cela ne l’enchantait pas mais il pourrait bien se débrouiller deux semaines, le temps que dureraient les vacances en Europe de la petite famille. Summer pourrait visiter des châteaux, voir des princesses – et tout ce dont elle lui avait rebattu les oreilles au cours du dernier brunch – l’esprit tranquille.

La réputation de séducteur de Zach était méritée et sa façon de vivre lui convenait très bien. Pas de sentiments à gérer, personne à décevoir ni à abandonner. En revanche, pour sa famille, il aurait fait n’importe quoi. Le jeune homme jeta un dernier regard à la chienne et se résigna.

— Très bien, j’accepte. C’est quelle race, au fait ?

Voir Zach capituler fit jubiler son cadet.

— Un yorkshire terrier. Un gros, en plus.

— Gros, ça ? fit Zach en soulevant l’animal avec deux doigts avant de le reposer près de sa chaussure. Il pèse au mieux quelques grammes !

— Deux kilos, pour être précis.

Gabe sortit un instant et revint avec un lourd carton.

— Et voilà ses affaires.

Si Zach comprenait très bien l’utilité des croquettes et autres gamelles, il ne voyait pas l’intérêt des innombrables objets que contenait cette boîte qui aurait plus eu sa place dans la salle d’attente d’un pédiatre.

— Tu es sûr qu’un chiot a besoin de tout ça pour deux semaines ?

Zach eut un mauvais pressentiment. S’il ne faisait pas attention, cette quinzaine pourrait virer au cauchemar.

Gabe haussa les épaules.

— Tu sais, on ne l’a que depuis quelques jours, expliqua-t-il. C’est surtout Summer qui en a pris soin. On ne devrait pas la laisser comme ça, mais sache que Megan apprécie beaucoup le service que tu nous rends, surtout à la dernière minute.

Zach se sentait agacé qu’on lui impose ça mais ce n’était rien comparé au fait que la petite chienne choisit ce moment précis pour vider sa – très large – vessie sur son pied.

— T’as intérêt à être de retour dans deux semaines et à m’en débarrasser, avertit-il d’un ton chargé de menace. Ou je la noie…

Gabe rit de bon cœur et s’éloigna prudemment vers sa voiture.

 

Heather Linsey venait de terminer son cours de dressage pour première année quand son téléphone vibra. Lorsqu’elle vit le nom affiché sur l’écran, elle remit l’appareil dans sa poche sans prendre la peine de répondre.

Tina, son assistante, s’adressa à elle :

— Je peux renseigner les étudiants sur le prochain semestre, si tu as un appel urgent…

— Ça ira, lui assura Heather avec un sourire forcé. Ça peut attendre.

Quoique la jeune dresseuse fût encore distraite par cet appel au moment de saluer et de féliciter ses étudiants, elle n’oublia pas de leur rappeler qu’elle se tiendrait à leur disposition pour tout renseignement et qu’un gala de charité canin aurait lieu le vendredi suivant au stade, suivi d’une vente aux enchères le samedi soir. Heather retourna ensuite vers son bureau, avec Atlas, son grand danois, sur les talons.

Elle referma la porte derrière elle, sortit son portable et le posa sur son bureau. Comme elle aurait souhaité effacer le message vocal qui l’attendait ! Mais l’expérience lui avait appris qu’il valait mieux ne pas éviter les coups de fil de son père.

« Bonjour ma chérie. J’espérais ne pas tomber sur ta messagerie. »

Comment peut-il être aussi inconscient ? songea Heather qui n’avait pas répondu aux appels de son père depuis des années. Elle se frotta les bras et écouta la suite du message :

« J’ai un voyage d’affaires à San Francisco la semaine prochaine et je songe à venir avec ta mère. Tu nous manques et nous aimerions beaucoup te voir. »

Le frisson qui agitait ses bras se changea en une véritable brûlure qui s’étendit de ses poignets jusqu’à ses coudes, couturés de cicatrices. Peut-être que d’ici une dizaine d’années, les balafres auraient assez diminué pour qu’elle n’ait plus à les dissimuler sous des manches. Les blessures avaient guéri depuis longtemps, mais chaque fois qu’elle parlait avec son père, Heather se sentait envahie par une douleur fantôme venue du passé. C’était comme avoir dix-sept ans à nouveau et revivre ce temps où elle s’enfermait seule dans sa chambre pour contenir ses émotions débordantes. À cette époque, Heather parvenait à canaliser sa colère en se scarifiant avec une lame de rasoir, avant de regarder en silence son sang couler.

Ayant perçu la voix de son père au téléphone, Atlas, le grand danois, ne s’était pas allongé dans son panier comme il avait l’habitude de le faire. Il était resté près de sa maîtresse et avait posé sa tête sur ses genoux. Heather cessa de se frotter les bras et flatta l’animal.

« Quand tu auras ce message, donne-nous tes disponibilités. Ta mère t’embrasse. »

Une fois le message fini, Heather toisa le téléphone d’un air absent tout en caressant la fourrure à poil court de son chien. Ce petit jeu durait depuis trop longtemps. Son père agissait comme si de rien n’était. Pourtant, il savait. Son mariage « parfait » avec sa mère, sa relation père-fille « irréprochable »… Tout ça n’était qu’un mensonge.

On frappa à la porte, ce qui tira Heather de ses ruminations.

— Entrez, dit-elle.

Agnes Mackelroy, une belle femme d’âge moyen que Heather adorait, passa la tête par l’embrasure de la porte.

— Bonjour Heather, fit-elle. Tu as une minute ?

La jeune dresseuse avait beau sourire, elle ne put dissimuler son trouble.

— Tout va bien ? demanda sa visiteuse.

— Oui, lui assura Heather à contrecœur. C’est toujours un plaisir de te voir !

Et c’était la pure vérité. Heather était ravie de voir son amie, ainsi que Joey, son chow-chow. Cette visite lui permettrait de se changer les idées.

Agnes avait été une des toutes premières clientes de Top Dog, son centre de dressage. À peine l’encre de l’enseigne avait-elle séché que Heather avait pris Joey en charge, et Agnes s’était empressée de recommander la jeune femme à ses proches qui étaient devenus des clients assidus à leur tour.

Heather s’agenouilla pour saluer Joey.

— Regardez-moi ce beau genou tout neuf ! s’extasia-t-elle en lui flattant l’encolure.

Atlas se dégagea de sa maîtresse d’une bourrade pour venir saluer Joey à son tour.

— Comment se porte-t-il depuis l’opération ?

— À merveille, répondit Agnes. Ce bon vieux Joey est de nouveau lui-même ! Il saccage déjà mon jardin.

La dresseuse se mit à rire. L’année précédente, elle avait pourtant appris à Joey à ne pas creuser à tout-va.

— Veux-tu que je passe dans la semaine ? proposa Heather. On pourrait fêter ça et lui remettre un peu les pendules à l’heure.

Son amie balaya la proposition d’un geste de la main.

— Non, ça ira, je t’assure. Je suis contente qu’il s’amuse. Je n’ai jamais aimé ces bégonias, de toute façon. En fait, je suis venue te voir car un de mes amis aurait besoin d’aide avec son chiot.

— Tant mieux, je viens de finir le semestre et j’ai de nouveaux dresseurs sous le coude, prêts à faire leurs premières armes ! Je peux te donner leurs numéros si tu veux.

— En fait, j’espérais que tu pourrais t’en charger toi-même…

Cela faisait trois ans que les affaires de Top Dog fonctionnaient bien et Heather se consacrait principalement à la gestion. Bien qu’elle prenne souvent du temps pour s’occuper des chiens en visite au centre de dressage, les leçons particulières se faisaient de plus en plus rares pour elle. Mais elle devait tant à Agnes qu’elle ne pouvait décemment pas lui refuser un service.

Heather passa mentalement son agenda chargé en revue.

— Comment s’appelle ton ami ?

— Zach.

Le ton presque dévot avec lequel Agnes avait prononcé ce prénom mit la puce à l’oreille de la dresseuse qui sentit un frisson lui parcourir l’échine. Mais Heather savait bien que son amie était mariée et heureuse dans son couple.

— Il serait ravi que tu passes à son garage en ville pour faire connaissance avec lui ! Il a la garde d’un chiot pour deux semaines mais j’ai bien peur que la pauvre petite ne le fasse tourner en bourrique !

Heather nota l’adresse du garage – les Auto Sullivan – puis enlaça son amie et le chien avant qu’ils sortent.

 

Difficile de s’imaginer un mécanicien en plein travail avec un chiot dans les pattes. Un garage n’était pas un endroit approprié pour un chien non dressé. Heather baissa les yeux sur son danois.

— Prêt à te faire une nouvelle copine ? fit-elle.

Les oreilles d’Atlas se dressèrent joyeusement. Son énorme grand danois adorait jouer avec les petits chiens, même s’ils se plaisaient à le mordiller et à grimper sur son dos massif avec la plus grande insouciance.

Cette amitié pour les chiots devait avoir un lien quelconque avec les jeunes années d’Atlas, qui en avait vu de dures. Heather l’avait adopté et les choses avaient grandement changé pour eux deux.

C’était une très belle journée. Heather s’attacha les cheveux en queue-de-cheval, prit son sac de dressage et se rendit à sa voiture. Atlas bondit sur la banquette arrière et passa sa tête par la fenêtre ouverte, la langue pendante, impatient de savourer le vent qui fouetterait bientôt son museau.

Quelques minutes plus tard, Heather se gara devant le garage Sullivan et sortit la laisse du chien. Il y avait là au moins une douzaine d’hommes en bleu de travail et bien qu’Atlas fût devenu plus sociable avec les années, Heather s’inquiéta de la présence d’autant de gens autour de lui. Sa crainte se justifia lorsque le danois se serra contre elle, l’oreille basse et la queue hérissée, mal à l’aise.

— Tout va bien, le tranquillisa-t-elle en lui caressant le crâne. On va jouer avec un petit chien, tu te rappelles ?

Le mot le rassura et il souffla de joie, arrachant un sourire à sa maîtresse.

— Voilà. Il n’y a rien dont nous puissions avoir p…

— Mais où est passé ce putain de chien ?
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Le cri avait couvert le vacarme de l’atelier et, en un rien de temps, Heather et Atlas mobilisèrent leur attention, scrutant le moindre recoin où un chien pourrait être allé se cacher… surtout s’il voulait fuir son maître.

Soudain, le grand danois lui indiqua une haie de l’autre côté du parking. S’il y avait bien quelqu’un sur qui on pouvait compter pour retrouver un chiot dans la tourmente, c’était Atlas ! Après avoir brièvement reniflé un buisson, le chien émit un jappement et gratta le sol.

Heather lâcha la laisse et se mit à quatre pattes pour examiner la cachette où elle aperçut une petite boule de poils marron, recroquevillée sur elle-même entre deux branchages.

— Viens, ma toute belle, la rassura la dresseuse. J’ai amené un nouvel ami qui rêverait de jouer avec toi !

Ce fut à cet instant précis que la voix tonitruante se refit entendre :

— T’as tout intérêt à ramener ton petit derrière poilu ici !

Évidemment, la petite chienne resta prostrée sous le buisson. Difficile de la blâmer, avec tous ces cris et la promesse des pires châtiments.

Heather s’immisça entre les branchages tout en espérant que la petite chienne n’irait pas planter ses crocs dans son bras ou sa cheville. En sentant la végétation lui écorcher la peau, la jeune dresseuse se mit à regretter sa tenue légère. Pourtant, à cet instant, seul le chien comptait.

Mais une branche s’accrocha à la manche de son tee-shirt et elle ne put avancer davantage. À court d’idée, elle fouilla dans la poche de son short dans l’espoir d’y trouver une quelconque friandise pour appâter la bête.

Par chance, Heather s’était épargné la lessive de la veille et dénicha un petit bout de saucisse sèche.

— Hmm, ça sent bon, tu ne trouves pas ?

Heather s’attendait à retrouver une chienne tremblante de peur mais, à son grand étonnement, l’animal ne manifesta aucune frayeur.

Elle joue !

Tout gesticulant, le chiot semblait trouver son petit jeu de cache-cache très amusant et, malgré sa position des plus inconfortables, Heather s’avoua que la situation était en effet assez comique.

Par expérience, la dresseuse comprit que la petite chienne ne sortirait qu’une fois lassée de son jeu. Aussi, elle s’accroupit sans quitter l’animal des yeux. Au-dessus d’elle, les nuages se firent changeants et, bien que cela ne soit pas le déroulement typique d’une journée de travail, Heather trouva cela plutôt reposant.

Mais au loin, le propriétaire du chien cria de plus belle et Heather se jura d’en découdre avec cette brute une fois que l’animal serait en lieu sûr.

— Je te comprends, fit-elle au chiot. Moi non plus, je ne voudrais pas sortir de là. Mais ne t’en fais pas, avec moi et Atlas, tu ne risques rien.

Heather était dresseuse, pas secouriste. Mais si elle sentait qu’un chien et son maître ne s’entendaient pas, elle privilégiait toujours le bien-être du chien.

— Et toi, mon grand, tu t’en sors ? fit-elle à Atlas.

La queue battante du danois sur le sol la rassura.

— On peut dire qu’Agnes nous envoie dans une sacrée panade…

À bien y songer, cette histoire n’avait aucun sens. Comment son amie pouvait-elle s’entendre avec un homme aussi hargneux et brutal ? Agnes était un amour avec son propre chien. Ils ne pouvaient pas être amis…

Ses pensées furent soudainement interrompues par le contact râpeux d’une petite langue sur sa paume. Le chiot était sorti de son buisson et tentait vainement de grimper sur les genoux de sa sauveuse pour mâchouiller sa friandise.

— Salut, toi, fit la dresseuse au petit york.

D’un geste calme, Heather caressa la robe de l’animal qui se mit à japper joyeusement en essayant d’atteindre le morceau de saucisse. Son poil était très doux mais, aussi agréable que soit ce contact, il ne pouvait s’éterniser car le propriétaire continuait de s’égosiller.

— Et si on allait te chercher un grand bol d’eau fraîche ?

Et un nouveau maître, au passage…

Heather prit le petit chien au creux de ses bras puis recula pour sortir du buisson.

Elle était à quatre pattes dans la terre lorsqu’elle entendit des pas lourds résonner derrière elle. Le bruit des bottes sur le bitume faisait s’agiter le chiot contre elle et la queue d’Atlas battait tout aussi frénétiquement.

Elle tourna la tête autant que possible et aperçut les bottes du nouvel arrivant qui se tenait près du danois.

— Vous avez trouvé cette teigne, à ce que je vois !

Heather serra les dents et répliqua :

— Si vous parlez du chiot, oui, je l’ai trouvé… empêtré dans un buisson !

« Empêtré » était un terme un peu fort. L’animal y était allé de son plein gré pour jouer, après tout. Mais ce que ce type ne saurait pas ne lui porterait aucun préjudice. De plus, Heather s’inquiétait pour le chiot et non pour cet homme grossier qui n’avait manifestement rien à faire d’un chien…

La jeune dresseuse tenta de s’extirper des derniers branchages, visiblement bien décidés à la garder prisonnière. Encore quelques pas et elle pourrait regarder l’odieux propriétaire en face et lui dire sa façon de penser !

Un filet de sueur coula entre ses omoplates. Elle avait beau remuer dans tous les sens, impossible de s’en sortir. Frustrée de se retrouver dans cette position inconfortable face à un inconnu et écorchée de partout, Heather effectua un mouvement brusque qui ne fit rien de mieux que déchirer le flanc de son tee-shirt.

— Restez tranquille, fit l’homme. Vous êtes bloquée par une branche.

Lorsqu’il ne hurlait pas après d’innocents petits chiens, la voix du propriétaire était plutôt suave. Elle résonna d’ailleurs aux oreilles de Heather comme du vin réchauffant un estomac à jeun.

Elle sentit les mains de l’étranger saisir le tissu de son tee-shirt pour la dépêtrer de la végétation.

Il n’est tout de même pas en train de me masser le dos ? se demanda-t-elle, la respiration coupée, tandis qu’il la libérait.

Que cela fût le cas ou non, Heather se sentit comme caressée par un amant… et elle s’en voulut.

Elle attendit qu’Atlas gronde après lui – ce qu’il faisait lorsqu’un homme la touchait – mais rien ne se passa. Au contraire, le danois continuait de battre joyeusement de la queue.

Incroyable. Toutes ces années à se méfier des hommes et c’est celui-ci qu’il trouve finalement sympathique !

— C’est bon, il n’y a plus rien à craindre, fit l’homme. Prenez ma main.

Mais il n’attendit pas son bon vouloir ; sa main calleuse prit la sienne et il la releva. La jeune dresseuse était restée si longtemps en position accroupie que ses jambes étaient engourdies. Elle chancela et s’agrippa au torse de l’inconnu.

— Je vous tiens, dit-il tandis que la jeune femme se tenait d’une main contre lui, l’autre entourant toujours le chiot.

Le contrôle de l’homme sur elle la rassura tellement que, quand il offrit de prendre le chiot, elle faillit accepter.

Mais malgré son état second, la jeune dresseuse ne se rappelait que trop bien la façon dont il avait hurlé sur son chien.

Du plat de la main, elle repoussa son sauveur et raffermit sa prise sur le chiot qu’elle resserra contre sa poitrine. Elle leva les yeux et s’adressa à lui :

— Je ne pense pas que ce soit une bonne id…

Oh, mon Dieu…

Elle fit un nouveau pas en arrière, mais pas pour protéger le chiot, cette fois. Heather n’avait jamais été très portée sur les apparences et elle n’avait jamais compris pourquoi toutes ses copines se pâmaient devant des photos d’hommes canons.

Mais elle comprenait enfin : Heather n’avait tout simplement jamais posé les yeux sur un homme vraiment canon…

La jeune femme détailla son opposant pendant cinq longues secondes – ses cheveux bruns, son visage parfaitement dessiné, ses yeux bleus, ses épaules puissantes. Heather sentit son cœur s’emballer, son souffle se fit court et sa bouche devint aussi sèche que ses paumes humides. Sans parler de la chaleur générale qui s’était emparée d’elle.

En vingt-sept ans, aucun homme ne l’avait mise dans un tel état.

Qu’est-ce qui m’arrive ?

Heather se força à sortir de son trouble.

— C’est votre chien ? demanda-t-elle.

— Malheureusement, répondit-il en toisant l’animal.

Quel connard !

— On m’a dit que vous aviez besoin d’un dresseur, mais j’ai bien peur que vous ne…

— Ah, vous faites partie de l’entreprise de dressage ? l’interrompit-il.

Elle comptait lui opposer un refus et lui soumettre l’idée de trouver un autre maître pour le chiot – et dans les plus brefs délais. Une famille qui serait capable d’apprécier le caractère joueur de la petite bête. Mais le propriétaire de la chienne poursuivit :

— Je croyais que vous étiez avec les autres filles pour le tournage de la pub, expliqua-t-il avec un geste du menton dirigé derrière Heather.

Elle tourna la tête et vit une demi-douzaine de filles en Bikini en train d’attendre qu’un caméraman arrange l’éclairage.

Heather resta éberluée. Comment a-t-il pu croire une chose pareille ?

— Certainement pas, fit-elle, outrée. Je viens de la part d’Agnes Mackelroy qui m’a dit que vous aviez besoin d’un dressage… n’est-ce pas ?

Il secoua la tête.

— Je savais que cette femme avait bien d’autres surprises en magasin que sa collection d’Aston Martin ! s’extasia-t-il.

Il lui adressa un sourire des plus charmeurs. Sûrement dans l’espoir que je tombe en pâmoison à ses pieds…

— Et elle m’envoie la plus belle des dresseuses, en plus ! poursuivit-il, plus charmeur que jamais.

Bien décidée à ne pas succomber à sa flatterie, Heather fronça les sourcils.

— Je vous demande pardon ?

Son ton glacial fit gémir Atlas. Me parler comme ça, quel culot ! Avec sa drague grossière, en plus… Heather savait très bien de quoi elle avait l’air, avec son tee-shirt déchiré et ses genoux écorchés.

La jeune dresseuse s’en voulut soudain de ne pas avoir fait suivre un entraînement de chien de chasse à Atlas…

Soudain, un homme muni d’un énorme appareil photo appela au loin.

— Zach ! Tu les veux comment dans la bagnole, les filles ?

Lassée, Heather saisit la laisse du danois qui se redressa sur ses quatre pattes.

— Eh bien, je vois que vous avez du travail, alors nous allons vous laisser, fit-elle. Viens, Atlas.

— Eh, attendez, fit Zach. Je croyais que j’avais besoin d’un dressage.

Dans la bouche de cet homme, ce terme avait des consonances plutôt… repoussantes. Heather retourna sans un mot vers sa voiture, bien décidée à ne pas lui accorder le plaisir d’une réplique.

— Vous n’oubliez rien ? demanda-t-il.

Heather fit halte. Merde. Moi qui escomptais que les filles en Bikini détourneraient son attention…

Prête à se confronter à lui, la dresseuse fit lentement volte-face – encore sous le coup d’une montée d’hormones digne d’une adolescente.

— Écoutez, je vous ai entendu hurler et je peux vous dire que ce chien ne représente rien pour vous, fit-elle en regardant la petite bête qui dormait paisiblement dans ses bras. Surtout un chien aussi joueur…

Le propriétaire se rapprocha et Heather lutta de toutes ses forces pour ne pas reculer.

— Je suis prêt à lui payer un box pour les deux prochaines semaines, déclara-t-il.

— Je ne tiens pas un chenil, mais un centre de dressage ! (Elle voulut tourner les talons et s’en aller, mais la curiosité l’emporta.) Pourquoi avoir pris un chien si vous ne l’aimez pas ?

— Ma nièce de sept ans me l’a collé dans les pattes ce matin… Je dois m’en occuper pendant qu’elle est en vacances avec ses parents. S’il lui arrive quoi que ce soit, je suis bon pour le pilori.

Heather fut surprise de déceler un semblant de peur dans son regard.

— Mes petites sœurs pouvaient se montrer terribles avec moi dans ces moments-là, conclut-il. Je préfère ne pas revivre cette expérience…

Bien qu’elle se refusât à reconnaître la moindre qualité à cet homme, Heather avait décelé une affection manifeste dans sa voix lorsqu’il avait parlé de sa famille. Quoiqu’il soit bel homme et que son toucher puisse provoquer toutes les étincelles du monde, elle ne pouvait pas se permettre de s’enticher de lui.

Qu’il soit sensible et prévenant avec sa famille n’y changerait rien.

Au moins, cela expliquait son manque de tact avec le chien. Elle soupira. On dirait bien que je ne vais pas pouvoir me débarrasser de lui de sitôt…

— Oh, bordel, fit-il en s’agenouillant près de Heather, une main sur sa cuisse dénudée.

— Mais qu’est-ce que vous faites ? s’indigna-t-elle en bondissant en arrière.

— Vous saignez.

Il semblait particulièrement énervé.

— Qu’est-ce qui vous a pris d’aller dans ce buisson ainsi habillée ?

— Il m’a pris d’être allée sauver le chiot dont vous avez la garde !

Malgré la rudesse de son ton, Heather trouva touchant qu’il se montre si attentionné avec elle. Et pour ce qui était de l’aspect touchant, sa main contre sa cuisse se révéla des plus agréables…

Cela faisait si longtemps que Heather ne comptait que sur elle-même qu’elle avait oublié l’effet que procurait l’attention d’une autre personne.

— Venez dans mon atelier, je vais nettoyer les plaies, proposa-t-il.

Rien qu’à l’idée qu’il pose à nouveau la main sur elle, la dresseuse déglutit. Les mains calleuses des mécanos lui avaient toujours paru si sexy, si habiles et aptes à réparer les choses les plus complexes. De quoi éveiller bien des fantasmes…

Non !

Pas ce mécano-là, en tout cas. Malheureusement, on ne juge pas la qualité d’un homme par son habileté au bricolage.

— Vous devriez retourner à vos mannequins, suggéra Heather. Je peux me soigner toute seule, vous savez.

Mais le regard du propriétaire se fit plus dur, comme s’il allait la soulever de force et l’emmener dans son garage contre son gré. Mais il n’en fit rien et prit la parole :

— Vous vous êtes blessée en sauvant mon chien. C’est ma faute. Laissez-moi au moins… (Il s’interrompit et jura.) Je ne sais même pas comment vous vous appelez.

— Heather.

— Heather…

Il avait prononcé les deux syllabes de son prénom comme une incantation et la jeune dresseuse resta suspendue à ses lèvres.

— Très joli, reprit-il. Je suis Zach.

Heather avait l’impression d’avoir confié une partie de son intimité en indiquant son prénom. Et Zach, en mentionnant le sien de sa voix suave et chaude, lui avait fait plus d’effet que n’importe quelle nuit d’amour. Elle mourait d’envie de le prononcer à son tour.

— Et le chiot, comment s’appelle-t-il ? demanda la jeune dresseuse.

Zach grimaça, le genre de réaction qui semblait trop normale au vu de sa beauté surnaturelle.

— Vous êtes sûre de vouloir savoir ?

— J’ai entendu toutes sortes de prénoms bizarres, ne vous en faites pas.

J’ai dans l’idée que celui-là ne sera pas piqué des hannetons !

Du moins l’espérait-elle.

— D’ailleurs, reprit-elle, elle vous obéirait plus facilement si vous l’appeliez par son prénom.

La mâchoire de Zach se crispa et il murmura sa réponse :

— Câlinou.

Heather lutta à grand-peine contre une crise de fou rire et fut finalement trahie par les tressautements de ses épaules.

 

Malgré la poignée de mannequins en maillots qui auraient dû accaparer toute son attention, Zach n’avait d’yeux que pour la jeune femme qui lui faisait face, en short et tee-shirt à manches longues, et dont les cheveux étaient rassemblés en une queue-de-cheval désordonnée. Sa beauté les éclipsait toutes !

Des yeux pareils – marron teinté d’or –, il n’en avait pas vu depuis bien longtemps. Et ses lèvres… roses et charnues, à rendre fou n’importe quel homme.

Il aurait pu embrasser Câlinou partout sur son atroce petite tête pour la remercier d’être à l’origine de la venue de Heather.

Dire qu’il en avait voulu à Gabe et Summer de lui imposer ça… Il devrait les remercier, au contraire !

Mais Heather semblait bien plus sur la défensive avec lui que la plupart des autres filles. Par chance, son gros chien n’avait manifestement pas les mêmes scrupules et continuait de lui renifler joyeusement les doigts, encore parfumés par les donuts que Zach avait dégustés le matin même.

— Eh, mon pote, fit-il au chien sans réfléchir. Il me reste des choses de mon petit déj’. Tu en veux ?

Comme s’il avait compris, le chien dressa les oreilles mais resta immobile, puis tourna la tête vers sa maîtresse, dans l’attente de son autorisation.

De toute évidence, elle n’était pas partante pour accepter… mais avec le coup du regard de chien battu, ce danois devait pouvoir obtenir tout ce qu’il voulait. Une astuce que Zach se jura d’essayer lui-même dans un avenir proche.

Le chien de la dresseuse émit un petit couinement bas qui apitoya Heather.

— Très bien, soupira-t-elle en lâchant la laisse.

Les deux mâles se dirigèrent vers le garage et Heather les suivit en portant Câlinou dans ses bras.

— Je vois bien que vous n’étiez pas préparé à vous occuper d’un chien, commença-t-elle. Mais si vous comptez la laisser en cage pendant deux semaines, je ne peux décemment pas vous la laisser… Elle finira par se blesser si elle reste au garage. Il faut qu’elle apprenne à vous obéir et vous, que vous appreniez à ne pas hurler après elle. (Elle le regarda durement.) Plus jamais.

Puisqu’elle lui donnait une chance de l’impressionner, Zach se plierait aux volontés de la jeune femme. Il n’avait jamais autant eu envie d’une fille.

— Eh, Chase, interpella-t-il son frère photographe. On va devoir reporter le tournage !

Confuses, les mannequins toisèrent Zach tandis que Chase leur offrait cinq minutes de pause.

— Tu es sûr de toi ? Chloe va accoucher d’un jour à l’autre et après je serai en congé.

Malgré les protestations de Heather, Zach s’accroupit et désinfecta les genoux écorchés de la jeune femme avec une compresse et une lotion antiseptique.

— Je dois libérer ma journée. J’ai un chien à faire dresser.

— Vous êtes sérieux ? (Heather regarda le photographe comme s’il avait débarqué en tricycle.) Vous n’allez pas tout annuler pour ça ! Et votre patron ?

— Agnes ne vous a pas dit mon nom de famille, on dirait…

Heather ouvrit des yeux ronds comme des soucoupes. Elle tourna la tête pour lire l’enseigne du garage et regarda de nouveau Zach.

— C’est vous, le propriétaire ? Vous êtes le patron du garage ?

— Ne vous en faites pas, je suis bien plus doué avec les voitures qu’avec les chiens !

Mais c’était avec les femmes qu’il était le plus doué et, tandis qu’il bandait le genou blessé de la jeune fille, Zach s’imaginait déjà partir à la découverte du reste de son corps. Réceptive, sa peau frissonnait à son contact.

Après avoir appliqué un nouveau pansement, Zach écarta les bras.

— Plus de tournage, je suis donc tout à vous !

D’ordinaire, les femmes adoraient ce genre de sous-entendus. Au pire, elles rougissaient. Mais Heather lui lança un regard glacial tandis que Câlinou bâillait et se blottissait plus encore contre ses seins.

Je donnerais cher pour être à sa place…

La jeune dresseuse se mit hors de portée de ses mains.

— Écoutez, vous ne pouvez pas annuler votre tournage, fit-elle. Cela va vous coûter bien trop cher. (Elle saisit la laisse de son chien.) Viens Atlas, on s’en va.

Fais quelque chose, bordel, elle va t’échapper !

Il la connaissait depuis seulement quelques minutes mais la panique s’immisça en lui.

— Heather, attendez…

Elle fit volte-face et lui lança un regard torve. Zach était toujours à genoux sur l’asphalte.

— Écoutez, comme vous ne pouvez pas garder Câlinou ici pendant votre… (elle s’interrompit et jeta un œil vers les mannequins en train de fumer et de parler au téléphone) travail, je la garderai à mon bureau. Une fois reposée, elle jouera avec Atlas jusqu’à ce que vous passiez prendre votre première leçon.

Après lui avoir donné l’adresse de Top Dog, Heather pivota et fit claquer sa langue de manière qu’Atlas la suive hors du garage, l’air radieux.

Et Zach comprenait très bien ce que ce chien ressentait. Au moindre signe de sa part, je me mets à quatre pattes, moi aussi.

Chase vint se poster à son côté et les deux frères regardèrent la jeune femme s’éloigner, sa longue queue-de-cheval se balançant au rythme de ses jambes interminables et fuselées, moulées dans son short.

— C’est qui, ça ? demanda Chase.

— Ma dresseuse de chien, répondit malicieusement Zach.

Et avec un peu de chance, elle sera bientôt plus que ça…
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